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			1. Lâcher prise

			Je sèche mes larmes, renifle et respire une grande bouffée d’air afin de me reprendre lorsque mon portable m’annonce un nouveau message.

			De Alex à 20h55 :

			« Je déteste t’entendre pleurer… »

			Comment sait-il…

			Je regarde en direction de ma porte d’entrée et me lève pour l’ouvrir. Alex est là, il lève la tête et m’observe sans bouger. Je ne sais pas quoi dire, ni quoi faire, il ne me vient même pas à l’idée de l’inviter à rentrer. Je repense seulement à son dernier message et me rends compte qu’il a raison en ce qui concerne Shana et Tania.

			–Je n’aurais jamais dû tirer de conclusions hâtives, dis-je tout bas et en baissant la tête de peur de ce qu’il va répondre.

			–Je ne peux pas être ton ami.

			Surprise, je relève la tête d’un coup et le regarde dans les yeux.

			Donc tout est fini !

			Je hoche la tête pour lui faire entendre que j’ai compris, tout en retenant les larmes de déception qui menacent de sortir. Il sourit, secoue sa tête et prend mon visage entre ses mains avant de poser ses lèvres sur les miennes pour m’embrasser. Dans un premier temps, j’essaye de comprendre si c’est un baiser d’adieu, mais lorsqu’il me fait reculer en refermant la porte, je reste encore plus confuse et m’éloigne de lui.

			–Je ne comprends rien Alex. Tu me dis que tu veux qu’on reste amis, maintenant tu dis que tu ne peux pas…

			–Tu crois franchement que pendant ces deux semaines passées ensemble nous étions amis ? Putain Lara, depuis cette satanée crémaillère je n’arrive plus à me passer de toi et ça me rend complètement dingue d’être comme ça. Jamais je…

			Il est tellement tendu que ma seule réaction est de poser ma main sur sa joue pour tenter de le calmer. Il respire profondément et j’ose lui demander tout bas :

			–Jamais tu n’aurais imaginé avoir un faible pour moi. C’est ce que tu voulais dire ?

			–Oui… Et je n’aurais jamais cru autant m’attacher à toi.

			Il s’accapare mes lèvres et nous fait nous allonger sur le canapé. Je passe mes mains sur son dos pour le caresser.

			–Moi, je veux que tu sois mon ami, mon confident…

			J’avance mon visage pour lui faire un baiser avant de lui dire à quel point je le veux, mais il grimace, s’appuie sur le canapé et se relève, ce qui me fait froncer les sourcils. Je me redresse et reste assise pendant qu’il commence à tourner en rond.

			–Alex…

			–Écoute, je… Je viens de t’avouer ce que je ressens, mais apparemment ce n’est pas réciproque. Tu préfères que nous restions dans cette situation ambigüe et…

			–N’importe quoi ! Si tu me laissais finir, tu…

			–Pourquoi ? Pour que tu me dises ce que j’ai envie d’entendre ? crie-t-il.

			Ce qu’il vient de dire me fait littéralement sortir de mes gonds.

			–T’es pas croyable ! dis-je en me levant pour lui faire face. Je veux que tu sois mon tout Alex, je veux continuer à être ton amie car tu es le seul à avoir l’audace de me dire ce qu’il pense, mais par-dessus tout, je veux passer mes nuits dans tes bras et passer mes journées à compter les minutes pour te retrouver. Ce que j’ai ressenti en te voyant avec cette blonde m’a fait réaliser à quel point je ne te veux que pour moi. Oui, je sais c’est possessif et je ne me reconnais pas mais c’est comme ça…

			Il ne me laisse pas finir et m’embrasse avec passion. Ses mains me pressent avec force contre son corps puis elles descendent sous mes fesses pour me soulever. J’entoure sa taille de mes jambes et m’agrippe à son cou puis il se met à marcher. Je me retrouve allongée sur quelque chose de moelleux que je suppose être mon lit, mais je ne desserre pas mon étreinte pour autant. Alex fini par relever son visage en souriant.

			–Tu es jalouse ?

			–Non. Je n’ai juste pas aimé te voir avec elle.

			Il me fait un simple baiser et rit avant de se lever.

			–Tu as mangé ? me demande-t-il.

			–Non.

			–Alors viens, on va se préparer un truc.

			Il m’aide à me lever et nous emmène vers la cuisine.

			–Alex je… Je suis désolée. Lorsque je t’ai vu devant le bar, je venais juste de repenser à ce que tu m’avais dit au sujet de Tania et j’ai vu rouge.

			–Je sais ce qu’il s’est passé dans ta tête et je comprends, ne t’inquiète pas.

			Je nous fais une salade que nous dégustons avec du fromage sur le comptoir de la cuisine.

			–Tu restes ?

			–Si tu veux de moi, oui.

			Je le laisse finir son verre puis je lui prends la main et nous dirige vers la chambre.

			Nous sommes tous les deux allongés face à face, Alexandre me caresse la joue et je l’observe sans dire un mot.

			–Qu’est-ce que tu veux savoir ? me demande-t-il.

			–Elle t’envoie souvent des messages ?

			–Lara, dit-il sur un ton exaspéré. Elle m’en a envoyé quelques-uns et si tu veux tout savoir je lui ai à chaque fois répondu que je n’étais pas dispo.

			–OK.

			–Autre chose ? me demande-t-il en fronçant les sourcils.

			Je hausse les épaules en baissant les yeux.

			–Écoute, je me fous royalement de ce qu’elles veulent ou de ce qu’elles pensent Lara…

			–Je le sais, oublions tout ça. Je n’ai pas envie de passer ma soirée à parler d’elles.

			Il s’approche et j’en fais autant. Nos lèvres s’unissent avec tendresse, je pose ma main sur son torse, il m’encercle d’un bras puis nous rapproche. Il passe une jambe sur les miennes, je fais glisser ma main sur son dos pour le tenir encore plus près et nous continuons de nous embrasser, mais avec plus de fougue.

			Nous sommes essoufflés lorsque nous nous éloignons et nous nous sourions en nous regardant dans les yeux. Je me sens bien dans ses bras et je savoure ce moment en mettant mon visage dans son cou.

			–Alex ?

			–Mmm.

			–C’est peut-être débile ce que je vais te demander, mais on est ensemble n’est-ce pas ? Euh… Je veux dire, c’est sérieux ?

			Je l’entends rire tout bas.

			–Oui, ma puce.

			Je me sens soulagée, il m’embrasse les cheveux et me caresse avec tendresse.

			–Et lorsque nous serons avec notre entourage, tu penses que nous devrions leur dire ?

			–Tu préfères qu’on se cache ?

			–Imagine qu’on s’aperçoive rapidement que ça ne marche pas…

			–Alors, faisons ainsi jusqu’au retour des vacances, on verra ce qu’il en est.

			–Tu ne le prends pas mal ?

			–Non, je suis content qu’on soit ensemble et je me dis que, lorsque ton père va venir ce week-end, je vais pouvoir te voler des baisers à son insu, ça peut être drôle. Si l’on y réfléchit bien, on le faisait déjà avant. On s’est embrassés, puis on a fait l’amour et personne n’était au courant.

			Je lui fais un baiser dans le cou et il frissonne, je ris.

			–Ça te dit de venir me rejoindre au café après le boulot demain ?

			–Oui. Tu veux me présenter tes potes ?

			–Ouais, ils sont impatients de te connaître.

			–Ok.

			–Je te préviens, ils risquent de te taquiner.

			–Je saurai me défendre.

			–Je n’en doute pas. Tu es fatiguée ?

			–Un peu, mais je veux profiter d’être dans tes bras.

			Il me caresse le dos et je lui fais de légers baisers avant de relever mon visage pour l’embrasser. Nous nous endormons dans les bras de l’autre, heureux d’être ensemble.

			~~~~

			Je passe la journée avec le sourire aux lèvres malgré la mauvaise humeur de mes collègues. Nos patrons nous ont annoncé que Tania a été retrouvée mais qu’elle ne reviendra pas travailler tout de suite. Nous prenons à peine le temps de déjeuner, ce qui n’arrange pas la tension qui s’est installée. Arrivés sur le trottoir, nous nous faisons la bise en nous souhaitant une bonne soirée et chacun part de son côté.

			Comme convenu, je vais rejoindre Alex au bar. Je pousse la porte et entre puis je regarde autour de moi pour voir si je l’aperçois. Je me rends compte que je suis un peu trop habillée pour le lieu où je suis, j’ai un pantalon noir à pinces, un haut blanc et une veste noire. Je crois entendre mon prénom, je tourne mon visage pour regarder sur ma gauche et je le vois assis avec quatre amis, l’un d’entre eux me regarde. Je me souviens que c’est celui qui n’arrêtait pas de me mater le soir où j’ai enterré la hache de guerre avec Alexandre.

			Je m’avance vers la table, Alexandre lève la tête vers moi puis un sourire se forme sur ses lèvres.

			–Bonsoir.

			–Bonsoir Lara, disent ses amis en chœur.

			Je ris et Alexandre lève les yeux au ciel.

			–Bonsoir. Assieds-toi.

			Un de ses potes se pousse, celui qui me regardait, et me fait signe de venir m’asseoir à ses côtés, mais Alexandre intervient.

			–Sûrement pas, je te connais avec tes mains baladeuses.

			Il se lève et me fait asseoir à côté de lui puis il me présente ses potes.

			–Voici Fred, Greg, David et Bruno.

			–Le meilleur pour la fin, dit Bruno en me faisant un clin d’œil.

			Tu as l’air d’un petit malin Bruno !

			–Ça commence, dit Alex. Ça a été ta journée ?

			–Bof, tout le monde était de mauvaise humeur, dis-je en m’adossant à la banquette.

			–Tania est revenue ?

			–Non, donc le boulot s’accumule.

			–Ah ouais, je comprends. Tu veux boire quelque chose ?

			–Ouais, je veux bien comme la dernière fois.

			Il sourit et appelle la serveuse pour commander une tequila sunrise. Je prends mon portefeuille dans mon sac, mais Alexandre m’en empêche.

			–C’est Bruno qui paye ce soir, dit Alex.

			–Non, je…

			–J’insiste Lara, dit aussitôt Bruno.

			–Merci, je payerai la prochaine fois.

			–Les femmes ne payent pas avec nous, affirme Greg en me souriant.

			Je lui rends son sourire puis je regarde Alexandre qui lève les yeux au ciel.

			–Tu fais quoi comme boulot ? demande Bruno.

			–Je suis assistante juridique.

			–Et qu’est-ce que tu aimes dans la vie ?

			–La natation, lire, regarder des films.

			–On pourrait aller au cinéma un de ces quatre.

			Il essaye de faire réagir Alexandre ! Je vais le remettre à sa place !

			–Si on y va avec Alex, tu te joindras à nous.

			La main d’Alexandre effleure ma jambe. Le serveur pose mon verre sur la table et Bruno lui dit que c’est pour lui.

			–Vous vous connaissez depuis deux ans, c’est ça ? demande Fred.

			–Oui, mais disons qu’on ne pouvait pas se voir avant.

			–Allez-y, vous mourrez d’envie de lui dire, dit Alex.

			Je le regarde en fronçant les sourcils.

			–Lara, lorsque tu l’énervais c’était à nous qu’il venait se plaindre. Tu nous l’as mis dans des états, il fulminait par moments, m’informe Greg.

			–Désolée pour vous, mais il n’a eu que ce qu’il méritait. Il était odieux, arrogant…

			–Et toi tu étais prétentieuse, agaçante…

			–Prétentieuse, sûrement pas ! C’est toi qui as toujours commencé les hostilités, tu me provoquais…

			–Mais je te provoque toujours figure-toi, me fait-il remarquer dans un magnifique sourire.

			–Oui, mais c’est différent, je réponds en lui rendant son sourire.

			Nous nous regardons dans les yeux toujours le sourire aux lèvres pendant quelques secondes.

			–Vous voulez qu’on parte ? demande Fred en riant.

			–Non, pourquoi tu dis ça ? demandé-je étonnée.

			–Quand vous vous regardez comme ça, nous, on existe plus, dit David.

			–Bon, on peut te parler franchement où tu préfères qu’on prenne des pincettes pour te dire le fond de notre pensée ? me demande Bruno.

			–Bruno arrête ! dit Alex.

			–Non, laisse-le parler. Au moins, je saurai ce qu’il pense.

			Les quatre sourient, mais je sens qu’Alexandre est tendu. Sous la table, je pose ma main sur la sienne pour essayer de le rassurer.

			–Nous, on comprend pas pourquoi vous n’êtes pas ensemble, Alex a changé depuis que vous avez fait la paix et apparemment toi aussi.

			–Et pourquoi ça t’intéresse autant ?

			–Parce que si tu ne veux pas de lui, moi je veux bien tenter le coup et je t’assure que tu ne le regretteras pas.

			Je sens la main d’Alexandre se crisper sous la mienne.

			–Ah oui ? Alors, je vais t’apprendre plusieurs choses mon cher Bruno. Un homme n’a pas besoin de se vanter quand il est sûr de lui, ce qui apparemment n’est pas ton cas. Et sache qu’une femme correcte n’attend pas d’un homme qu’il la traite comme une marchandise, je ne suis pas un coup d’un soir.

			Je lui souris et il éclate de rire.

			–Tu sais quoi ? Je t’aime déjà et je comprends Alexandre maintenant.

			Je fronce les sourcils et les vois tout sourire.

			–Comment ça ?

			–Il me provoque pour essayer de m’énerver et par la même occasion il est en train de te tester.

			Bruno éclate de rire.

			–Et alors, ton verdict Bruno ?

			–Oh merde, je la kiffe, elle est cash.

			–Bah, ne me kiffe pas trop parce que tu risques d’être déçu. Souviens-toi dans quel état j’ai déjà mis Alex.

			Alex, Greg, David et Fred éclatent de rire.

			–Elle t’a tué, mec, dit David.

			–Ouais, ça me fait…

			–Hé, fais gaffe à ce que tu vas dire, dit Alex en haussant le ton.

			–Rêver… Ça me fait rêver.

			Il sourit et me fait un clin d’œil.

			–Bon, tu accouches ? Ton verdict c’est quoi ?

			–Des conneries, répond Alex.

			Je lui souris et caresse sa main sous la table, il tourne la sienne et entrelace ses doigts aux miens. Mon cœur s’accélère et je me sens rougir. Je prends une gorgée de mon verre pour faire diversion.

			–T’es une meuf bien et vous êtes fous l’un de l’autre. Depuis le début, il a envie de me mettre son poing dans la figure et ce qui l’en empêche c’est que tu la tiens dans la tienne pour le rassurer.

			Je relâche la main d’Alexandre, mais lui, la resserre pour éviter que je ne la retire.

			–Ouais bah, t’as de la chance qu’elle me retienne sinon je t’aurais démoli.

			Je les regarde en fronçant les sourcils, mais Bruno rit une nouvelle fois et Alex sourit.

			–Tu m’en veux Lara ? me demande Bruno.

			–Non. Après tout, tu as le droit de t’assurer que la fille avec qui traîne ton pote est bien.

			–Ça je le savais déjà, rien qu’en te regardant, mais ce que je voulais c’est m’assurer que tu serais à la hauteur pour le supporter lui. Tu ne le connais pas lorsqu’il est en colère.

			Il pointe Alexandre du doigt.

			–Je t’emmerde.

			–Alex nous a dit que tu venais nous voir samedi, dit Greg.

			–Ah parce que vous faites tous de la moto ?

			–Oui, répondent-ils en chœur.

			–Bah oui, je vais vous encourager.

			–Tu pourrais faire la nana qui donne le départ de la course, dit Bruno.

			Je ris et ils sont tous étonnés par ma réaction à part Alex.

			–Quoi, celle qui a un short ultra court et un bandeau pour cacher sa poitrine ? Tu peux courir.

			–Qui ne tente rien n’a rien et je suis sûr que ça t’irait bien.

			–Je testerai et Alex te dira ça.

			Ils tournent tous leurs visages d’un coup vers moi et j’éclate de rire.

			–Bordel, c’est lui qui va tout récolter. T’es maligne, toi.

			–Plus que tu ne le crois.

			–T’es sérieuse ? demande Alex.

			–Je ne sais pas, ça peut se négocier. Après tout un corps reste un corps.

			Il me fait un merveilleux sourire.

			–Continue à dire tes conneries, ça m’aide, dit Alex.

			–Eh, n’oublie pas qu’il faut négocier.

			–Tu veux quoi en échange ?

			–Je vais y réfléchir, il faut que ce soit quelque chose d’équitable.

			–Je t’ai déjà vu plus dénudée que ça.

			–Ah oui ? Raconte-nous, dit Bruno.

			–Quand nous sommes allés à la piscine.

			–Et puis nous allons nous baigner au Mexique…

			Je me rends compte qu’ils n’étaient pas au courant.

			–Pardon Alex, je pensais que…

			–Ce n’est rien, de toute façon j’aurais déjà dû leur dire.

			–Vous faites la lune de miel avant le mariage, dit Bruno.

			Nous sourions et secouons la tête.

			–Non, c’est mon frère et ma future belle-sœur qui nous offrent le voyage.

			–Il y en a qui ont de la chance, dit Fred.

			–Au fait, Luis m’a demandé si tu es toujours partant pour samedi soir ?

			–Oui, j’ai dit que je venais avec vous. Tu sais ce qu’il veut faire ?

			–Il veut aller en boîte.

			–C’est bon pour moi.

			–On peut venir ? demande Bruno.

			J’éclate de rire et Alexandre me regarde étonné.

			–Désolée, j’imagine ta tête lorsque tu vas voir Luis, dis-je à Bruno.

			Alexandre explose de rire.

			–Pourquoi ?

			–Il est gay et disons que tu serais plutôt son genre.

			–Même pas peur.

			–Je vais avoir de la concurrence, il en avait après moi, dit Alex.

			–Que ça soit mec ou meuf, tout le monde te veut.

			–Arrête, je suis certaine que tu dois avoir toutes les nanas à tes pieds.

			–Ah ouais et qu’est-ce qui te fait dire ça ?

			–Tu es plutôt mignon.

			–Plutôt mignon ! Ça veut dire que j’ai mes chances, alors ?

			–Non, désolée.

			Alex relâche ma main.

			Aurais-je dit quelque chose qu’il n’a pas aimé ?

			Nous discutons tous les six pendant un bon moment, nous rions, j’apprends à connaître ses amis et je les apprécie.

			Nous décidons de partir en même temps, ils me font tous la bise, mais Bruno pour faire rager Alexandre me prend dans ses bras.

			–Je vous préviens, vous avez jusqu’à votre retour du Mexique après c’est mon tour.

			–Dans tes rêves et même là je te surveille, répond Alex.

			Je souris puis je sens la main d’Alex m’attraper le bras pour me tirer vers lui.

			–Je te raccompagne jusqu’à ta voiture.

			Je lui souris tout en hochant la tête. Je fais un signe de la main à ses potes avant de me diriger vers ma voiture accompagnée d’Alexandre.

			–À samedi Alex, dit Greg.

			–Ils adorent te taquiner.

			Je me tourne pour les regarder et je vois Alexandre leur faire un doigt. Je ris en levant les yeux au ciel.

			–Désolé.

			–De quoi ?

			–Pour Bruno.

			–Je pense qu’il aimerait nous voir ensemble.

			–Tu crois ? me demande-t-il avec ironie.

			Je le regarde et souris pendant qu’il me caresse le bras.

			–Ça risque de paraître suspect ce que tu fais.

			Je ris et sens sa main remonter sur mon épaule.

			–Oh putain, si j’étais sûr qu’ils n’étaient pas en train de nous mater…

			Je tourne mon visage et je les vois au loin qui nous regardent.

			–Ils attendent de voir si on va s’embrasser… De vrais concierges tes potes.

			Nous éclatons de rire.

			–On se retrouve à mon appartement, je suis sûre que tu as les clés avec toi.

			–Je ne peux rien te cacher.

			Je me penche et dépose un simple baiser sur sa joue puis j’entre dans ma voiture.

			Les portes de l’ascenseur s’ouvrent au rez-de-chaussée, Alex apparaît, il me prend dans ses bras et m’embrasse sans retenue. Je m’accroche à sa taille et lui rends son baiser, nos langues se caressent, une de ses mains me maintient contre son corps et l’autre est sur ma nuque afin d’intensifier notre baiser.

			Waouh ! Je ne m’attendais pas à ça !

			J’entends les portes s’ouvrir, mais je n’ai pas envie de relâcher ses lèvres et apparemment lui non plus. Il nous fait aller sur le palier et nous dirige vers mon appartement jusqu’à me faire buter contre la porte. D’une main j’essaye de trouver les clés dans mon sac jusqu’à ce que je sente la porte s’ouvrir dans mon dos. Il me fait reculer, ferme la porte de son pied sans arrêter son exquise douceur.

			Oh bordel, plus on s’embrasse et plus j’en veux ! Il est doux, délicieux…

			Il retire ma veste de mes épaules lorsque l’interphone retentit. Nous nous éloignons et nous regardons en fronçant les sourcils.

			Qui ça peut bien être ?

			Je secoue la tête pour lui faire comprendre que je n’en sais pas plus que lui devant son air interrogateur puis je vais répondre.

			–Oui.

			–Eh Lara, on sait qu’Alex est avec toi. 

			Je me tourne vers Alexandre qui a toujours les sourcils froncés et je lui tends le combiné.

			–Ce sont tes potes, dis-je en souriant.

			–Putain, j’y crois pas.

			Il sourit en secouant la tête et prend le combiné.

			–Vous n’avez que ça à foutre sérieux ?!

			Je m’assieds sur le canapé et le regarde.

			–Non ! Ce n’est pas chez moi.

			–Quoi ? demandé-je à Alexandre.

			–Ils demandent s’ils peuvent monter pour boire un dernier verre.

			Je hoche la tête pour lui dire oui.

			–T’es sûre ?

			–Oui, tant que tu es avec moi, ça ne me dérange pas qu’ils viennent.

			Il appuie sur le bouton en disant l’étage.

			–Attends, ils m’ont suivi pour voir si je venais te rejoindre. Il va falloir que j’aie une sérieuse discussion avec eux.

			–Ils se doutent de quelque chose.

			–Je pense aussi.

			–Avant qu’ils n’arrivent, je voulais te dire que demain je risque de sortir plus tard du boulot.

			–J’espère que l’ambiance sera meilleure.

			–Moi aussi car passer une journée sans se parler et pratiquement sans pause déjeuner…

			–C’est à ce point ?

			Je hoche la tête en expulsant tout l’air de mes poumons.

			–Bref. Je vais préparer quelque chose, tu as faim ?

			–Ouais, mais attends, il n’est pas encore 21 heures, on va se commander une pizza. Ils la payeront pour se faire pardonner de nous avoir interrompus.

			Je ris, il se penche pour me faire un simple baiser puis se lève pour ouvrir la porte. Ses potes entrent et je leur souris.

			–Entrez bande de commères, dit Alex.

			–Désolé Lara, c’est la faute de Bruno. Il voulait absolument avoir la confirmation que vous alliez finir la soirée ensemble, me dit Fred.

			–Ce n’est rien, asseyez-vous.

			–Non, ce n’est pas rien…

			–Pourquoi on vous a dérangé ? demande Bruno en faisant un clin d’œil à Alex.

			Je lève les yeux au ciel en souriant.

			–Non, mais tu tombes bien, on allait commander des pizzas et tu vas casquer, mec.

			–Pas de soucis, mais je veux savoir ce que j’ai interrompu.

			–Une conversation qui ne va pas t’intéresser, réponds-je.

			–Dis toujours.

			–Je parlais à Alex de l’ambiance que nous avons en ce moment au travail.

			–Mais qu’est-ce qu’il se passe à ton boulot ?

			Je suis étonnée qu’il ne fasse aucune blague.

			–Eh bien, j’ai une collègue qui est souvent absente et mes patrons ne sont pas contents.

			Il s’assoit à côté de moi.

			–Oui, je comprends. J’espère que ta collègue va se reprendre parce que ce n’est pas sympa, je suppose que vous êtes obligés de faire plus d’heures.

			–Oui, enfin bref. Commandons les pizzas, j’ai faim.

			Je me lève et vais dans la cuisine pour prendre le menu afin que chacun choisisse ce qu’il veut puis je demande à Alexandre de leur servir à boire pendant que je me change.

			Au moment où je sors de mon dressing, Alex entre dans ma chambre.

			–Tu veux boire quoi ? me demande-t-il tout haut pour que ses potes entendent.

			Il s’approche et me dit tout bas :

			–Merci d’avoir accepté qu’ils montent. Je suis désolé.

			Il me fait un baiser puis au lieu de s’éloigner, il me prend dans ses bras et l’intensifie. Je le lui rends puis le repousse.

			–Ils pourraient nous voir. On ne va pas leur donner satisfaction tout de suite.

			–Ça veut dire que plus tard…

			Je pose mon doigt sur ses lèvres pour qu’il se taise. Il sourit et fait un baiser sur mon doigt avant de retourner dans le salon. Alexandre passe la commande, nous discutons jusqu’à ce que le livreur arrive puis nous mangeons.

			–Bruno, pourquoi veux-tu absolument savoir si Alexandre et moi sommes ensemble ?

			–Vous l’êtes ?

			–Je reformule. Pourquoi tiens-tu absolument à ce que je sois avec Alexandre ?

			–C’est l’impression que je donne ?

			–Bordel, tu arrêtes de répondre par une autre question.

			Il éclate de rire.

			–Avec lui, tu n’auras jamais de réponse, me dit Alexandre.

			–Ok. On fait un jeu toi et moi. Tu réponds à mes questions et je répondrai aux tiennes.

			–Tu es sûre de vouloir jouer à ça avec lui ? me demande Alex.

			–Oui, mais avant je veux savoir ce qu’ils savent. J’ai bien compris que ce sont plus que tes potes.

			–Ils savent qu’on a dormi ensemble plusieurs fois et qu’on s’est embrassés deux fois.

			–D’accord. Alors, tu es prêt à jouer Bruno ?

			–Moi toujours, mais j’ai peur pour toi.

			–Oh, je sais déjà ce que tu vas me demander.

			–Et tu as l’intention de mentir ?

			–Non. J’ai l’intention d’assumer, mais pour cela il faut qu’Alex soit d’accord, tes questions vont le concerner.

			Je regarde Alexandre qui me sourit.

			–Alors, on pose une question chacun son tour ? demande Bruno.

			–Oui.

			–Alex ?

			–Vas-y, j’assume aussi.

			–J’attends que tu me répondes ensuite ce sera ton tour, dis-je en souriant.

			–Je ne tiens pas absolument à ce que vous soyez ensemble, mais je pense que vous devriez tenter votre chance parce que je connais Alex et je ne l’ai jamais vu se comporter avec une femme comme il est avec toi. Je ne te connais pas Lara, mais tu n’es pas le genre de femme qui accepte de dormir avec n’importe qui, donc, j’en conclus qu’il ne t’est pas indifférent non plus.

			–À toi.

			–Je vais être sympa pour la première. Est-ce que vos deux baisers étaient plutôt rapides ou langoureux ?

			–Je dirais langoureux.

			–Intéressant.

			–Qu’est-ce qui te fait croire que ça pourrait marcher entre nous ?

			–Il a besoin d’une nana qui soit douce, tendre, mais qui soit également capable de lui tenir tête et tu es exactement cette personne. Qu’est-ce qui t’empêche de tenter ta chance avec Alex ?

			–Plusieurs choses. Il y a le fait qu’on a passé deux ans à nous détester, il y a nos connaissances en commun, Romain et Cassie, et j’ai du mal à faire confiance aux gens que je ne connais pas.

			–Alors pourquoi as-tu accepté qu’on monte chez toi ?

			–J’ai confiance en Alex, vous m’avez l’air respectueux et je ne pense pas que vous me feriez du mal.

			–Non, effectivement. Nous ne serions jamais venus si Alex n’était pas ici.

			–Est-ce que c’est vrai ce que tu as dit tout à l’heure, que tu voudrais tenter le « coup » avec moi ?

			–Tu es mon genre de nana, mais je ne tente rien lorsqu’un de mes potes est intéressé.

			Alexandre fait un sourire en coin, je suis étonnée qu’il ne dise rien.

			–Lara, je comprendrais que tu ne veuilles pas répondre aux deux prochaines questions.

			–Je t’écoute.

			–Que s’est-il passé pour que tu aies du mal à faire confiance ?

			–Ma mère nous a abandonnés mon père et moi pour aller vivre avec un homme. Pourquoi êtes-vous tous célibataires ? Enfin, je crois.

			–Fred, David et Greg, ont des copines que tu verras sûrement samedi. Alex et moi, nous sommes plutôt difficiles.

			J’éclate de rire, ce qui les étonne.

			–Est-ce que vous avez remarqué comment les femmes vous regardent au bar où vous allez ?

			–Oui, mais ça ne veut pas dire qu’elles nous intéressent.

			–Peut-être, mais je suis persuadée que vous avez déjà joué à saute-mouton…

			–Saute-mouton ?!

			Alexandre et moi éclatons de rire.

			–Oui, c’est sa manière de dire qu’on a couché, dit Alex.

			–Excellent. Pour ma part, une ou deux. Bon, tu es prête pour ma dernière question ?

			–Oui, tu viens de la poser.

			–Elle est maligne.

			Nous rions tous. Alexandre me regarde avec insistance, je comprends qu’il me demande en silence si j’ai l’intention de lui dire la vérité et je hoche la tête, il sourit.

			–Réponds Alex, lui dis-je.

			–Ce n’est pas mon jeu et il n’a pas posé de questions.

			–Ah ! Si c’est toi qui réponds, je ne vais pas prendre de pincettes pour te le demander.

			–Bah, vas-y j’ai hâte d’entendre ça, dis-je à Bruno.

			–C’était comment ?

			–Carrément !

			–Plus que bon, répond Alex.

			Pour la première fois, je vois Bruno bouche bée par la réponse d’Alexandre, il se tourne vers moi d’un air étonné.

			–Pourquoi vous vous cachez ?

			–On ne se cache pas, c’est arrivé et disons qu’on doit voir ensemble si on a vraiment envie de continuer.

			–Putain, mais c’est là où je ne vous comprends pas…

			–Je pense qu’on devrait les filmer pour qu’ils s’en rendent compte, dit Greg.

			–Oui, disent David et Fred.

			–De quoi vous parlez ? demande Alex.

			–Il suffit de vous regarder pour voir que vous avez envie d’être ensemble, ça crève les yeux bordel. Alex, à chaque fois que tu parles de Lara tu es heureux et je suis sûr que c’est pareil pour elle. Personne ne te l’a jamais dit Lara ?

			–Si, dis-je timidement.

			–Je pense que vous devriez avoir une sérieuse conversation tous les deux. Votre amitié, dit-il en faisant des guillemets avec ses doigts, est déjà gâchée. Les sentiments, ça ne se contrôle pas mon pote. Si vous sortez ensemble, vous avez une chance sur deux pour que ça marche et si vous ne faites rien votre amitié est vouée à l’échec. Désolé, mais c’est ce que je pense.

			–Je pense comme Bruno, dit Greg.

			–Après c’est à vous de voir, vous pouvez également laisser passer du temps pour voir si vous vous manquez et tout ça… Écoutez, je me mêle de ce qui ne me regarde pas, mais sache Lara que j’aurais aimé qu’un jour on me parle franchement si c’était à moi que ça arrivait.

			–Je comprends et c’est sympa que tu t’inquiètes pour ton pote.

			Nous discutons, David, Greg, Fred et Bruno me parlent d’eux pour que j’apprenne à les connaître. Lorsqu’ils partent, il est presque 23 heures.

			Je me retrouve seule avec Alexandre. Je m’avance vers lui et me blottis dans ses bras, il m’encercle et me serre.

			–C’est rassurant de savoir que tes potes nous encouragent à sortir ensemble.

			–Rassurant dans le sens où ils me connaissent bien et savent ce qui est bon pour moi, mais je ne prends pas de décision par rapport à eux, ni à personne d’ailleurs. Ça ne concerne que…

			–Toi et moi.

			Je lui prends la main pour nous emmener dans la chambre. Lorsque nous nous mettons au lit, Alex se met à rire.

			–J’ai quelque chose à te dire. Dimanche, Romain m’a dit la même chose que Bruno.

			–Romain, ton frère ?

			–T’en connais un autre ?

			–Non, mais… De sa part ça me surprend. Qu’a-t-il dit exactement ?

			–Eh bien, qu’il ne comprenait pas qu’on ne tente pas l’expérience toi et moi.

			–Apparemment tout le monde veut nous mettre ensemble.

			–Tu sais ce que je veux là, tout de suite ?

			Je plisse les yeux et ne peux m’empêcher de sourire en imaginant que c’est sûrement quelque chose de coquin.

			–Jouer à saute-mouton ? demandé-je tout bas.

			Alex éclate de rire et m’embrasse avant de répondre :

			–Je pensais plutôt à un massage.

			–OK.

			Je m’agenouille sur le lit le laissant se mettre sur le ventre puis je m’installe sur ses fesses et commence à le masser.

			–Oh mince, on est en train de rater Revenge.

			Il tend le bras pour attraper la télécommande puis allume la télévision.

			–C’est fini. On le verra demain soir en replay.

			–Tu veux que je mette un réveil pour toi ?

			–À quelle heure il sonne le tien ?

			–À 7 heures, c’est bon ?

			–Oui.

			Je me tourne et règle mon réveil. Je sens Alex se coller à moi, il me fait un baiser sur la tempe et s’allonge sur le dos. Je me mets dans ses bras pour regarder la télévision avec lui, il zappe sur plusieurs chaînes et finit par s’arrêter sur un film que je ne connais pas. Je me sens fatiguée, je bâille, mais je continue de regarder. Au bout d’un moment, je me sens partir, mes yeux se ferment, je suis si bien au chaud dans ses bras. J’ouvre les yeux lorsque je le sens bouger et que j’entends sa voix.

			–Tu dors ma puce ?

			–Moui.

			Il rit et je souris.

			Débile ! Je réponds que je dors !

			Je me tourne vers lui les yeux à moitié clos, nous nous embrassons puis je m’endors.

		


		
			2. Premières officialisations

			Je suis au restaurant avec Justine, Luis et notre nouvelle collègue, Déborah. Nous avons fait sa connaissance ce matin, elle a l’air un peu réservée. Nous l’aidons à s’intégrer et malgré le fait qu’elle vienne d’arriver, elle soulage énormément notre travail. Je me demande si Tania va retrouver son poste et je me dis que mes collègues doivent se poser la même question.

			Ce midi, Alexandre m’a envoyé un message pour savoir comment j’allais, je lui ai dit que nous avons une nouvelle collègue et il m’a répondu qu’il avait hâte de la connaître, mais il a précisé que c’était pour me taquiner. J’ai aussitôt répliqué que s’il avait l’intention de la séduire qu’il passerait un mauvais quart d’heure, il m’a dit que je le faisais rire et qu’il n’y avait que moi qui comptais à ses yeux, ce que j’ai trouvé trop chou.

			Nous prenons une pause-café vers 16 heures et je subis un interrogatoire de la part de Justine et Luis.

			–Alors, pour samedi ? demande Luis.

			–Alex et moi, nous venons. Et toi Justine ?

			–Je viens aussi avec mon mari.

			–C’est super. Bon, on t’a épargné toute la semaine Lara, maintenant on veut savoir ce qu’il se passe entre toi et Alex.

			–Comment ça ?

			–Malgré toute la tension que nous avons subie cette semaine tu avais toujours le sourire. Il y a quelque chose de nouveau qu’on doit savoir ?

			–Nous continuons de nous voir alors que nous avions décidé de nous éloigner. Nous n’arrivons pas à rester loin l’un de l’autre très longtemps.

			–On en a raté des choses. Quand aviez-vous décidé de vous éloigner ? demande Justine.

			–Ce week-end.

			–Tu n’étais pas chez ton père ?

			–Si…

			Luis émet un petit cri.

			–Il est venu te rejoindre chez ton père car tu lui manquais, j’en suis sûr.

			Je ris et leur raconte ce qu’il s’est passé, sans leur dire que nous avons couché ensemble. Ils sourient en m’écoutant et n’ajoutent aucun commentaire.

			–Pourquoi vous devinez toujours tout ?

			–On te connaît et tu ne sais pas cacher tes sentiments Lara, répond Justine.

			–On va être francs avec toi, nous on croit que vous sortez ensemble, mais que vous ne voulez pas le dire.

			Je regarde Luis bouche bée et je ne sais pas quoi répondre alors j’éclate de rire.

			–Je vais lui envoyer un message pour le lui dire, je suis sûr qu’il va rire aussi.

			–Vas-y, me dit Luis.

			À quoi il joue ? Il me teste ?

			Je prends mon téléphone et envoie un message à Alexandre qui y répond sans attendre.

			De Alex à 16h07 :

			« Ma puce, si tu veux leur dire la vérité, je n’y vois aucun inconvénient. C’est à toi de voir si tu es prête à en parler. Je ne veux pas te forcer à faire quoi que ce soit, mais n’oublie pas qu’on sera avec eux samedi soir et qu’ils s’en rendront compte par eux-mêmes. »

			Je réfléchis et bois une gorgée de mon café avant de relever la tête pour les regarder.

			–Nous sommes ensemble depuis mardi soir. Nous voulions voir comment ça se passe avant d’en parler autour de nous. Vous m’en voulez ?

			–Non, répondent Justine et Luis en chœur.

			–On comprend que tu aies peur et que tu préfères attendre pour être sûre, dit Justine.

			–Merci. On y va doucement.

			Je leur raconte ce que ses potes ont fait, ils éclatent de rire et je leur dis qu’ils ont l’intention de venir avec nous samedi, Luis en est le premier content. Je demande à Déborah si elle veut se joindre à nous ce qu’elle accepte puis nous retournons à notre bureau.

			À la fin de la journée, nous sommes heureux de voir que grâce à la venue de Déborah, nous sommes pratiquement à jour dans notre travail.

			J’arrive chez moi vers 19 heures, je m’attendais à voir Alex, mais il n’y a personne. Je prends mon téléphone et l’appelle pour savoir s’il a l’intention de venir.

			–Oui, ma puce. Je suis encore au boulot.

			–Alors je t’attends pour dîner. Tu m’appelles quand tu sors pour que je commence à cuisiner.

			–Ok. Je pense avoir fini dans une demi-heure.

			–D’accord, je te laisse travailler. Bisous.

			–Bisous.

			Je décide de nettoyer la salle de bains puis j’appelle mon père.

			–Bonsoir, ma fille.

			–Bonsoir, papa. Comment vous allez toi et Rose ?

			–Très bien et toi ?

			–Très bien aussi.

			–Et Alexandre ? Tu as eu de ses nouvelles ?

			–Oui, nous nous sommes vus. Vous venez toujours demain soir ?

			–Oui, sauf si tu ne veux plus de nous.

			–Ne dis pas n’importe quoi, je suis contente que vous veniez. Par contre, samedi soir, je sors avec des amis, je vous laisserai en amoureux. Mais nous serons ensemble demain et samedi dans la journée.

			–Fais ta vie ma chérie. Alexandre t’accompagne ?

			Je souris, il ramène tout à Alexandre.

			–Oui, il y a mes collègues de boulot et les copains d’Alexandre qui viennent.

			–C’est bien. De toute façon, tu ne dors pas chez toi si j’ai bien compris.

			–Non, je vais dormir chez la personne que tu aimes le plus apparemment.

			–Quoi ! Oh tu es de très bonne humeur pour me taquiner ainsi.

			Je ris.

			–Effectivement, je le suis.

			–Et cela n’a rien à voir avec la personne que j’aime le plus ?

			–Je ne peux rien te cacher.

			–Je suis content de voir que tu es moins renfermée et que tu commences enfin à t’amuser.

			–Oui, je sais papa et je dois avouer qu’Alexandre y est pour beaucoup.

			–Ça ne m’étonne pas. C’est un homme bien.

			Je demande à mon père de m’appeler avant de partir et nous raccrochons.

			Je prépare mes vêtements pour demain et un sac pour le week-end afin de m’avancer puis je vais dans la cuisine pour voir ce que nous pourrions manger ce soir. Je décide de faire une soupe, car je sais que mon père adore ça.

			Alexandre m’appelle pour me dire qu’il part et je me mets à cuisiner en écoutant de la musique. Je grille de la viande et fais un riz aux carottes, je mets des bouteilles de vin blanc au frais pour le week-end. Je retire ma soupe du feu et m’en vais avec l’intention de mettre la table lorsqu’Alexandre me fait tourner vers lui et m’embrasse en me serrant dans ses bras.

			–Je ne t’ai pas entendu entrer beau mec.

			Il sourit et me fait un baiser.

			–C’est à cause de la musique. J’ai le temps de me changer ?

			–Oui, je vais mettre la table.

			Je le regarde en costume et je le trouve beau. Il va pour partir mais je le retiens.

			–La prochaine fois, c’est moi qui te l’enlève.

			–Tu n’es pas obligée d’attendre la prochaine fois.

			Nous nous sourions.

			–Non, sinon le dîner va être froid.

			Nous mangeons et discutons devant la télé.

			–Tu devais finir ton travail pour ce soir ?

			–Non, mais j’ai préféré m’avancer aujourd’hui pour sortir tôt demain.

			–Pourquoi ?

			–Je vais venir t’aider pour l’arrivée de ton père et de Rose, ça te laissera le temps de nous faire un dessert.

			–Et il y en a un que tu veux en particulier ?

			–J’ai entendu dire que ton tiramisu est à la limite de l’orgasme.

			J’éclate de rire.

			–Ça c’est Cassie. Tu compares mes desserts à du sexe ?

			–Oui et je ne vais pas en faire qu’une comparaison, crois-moi.

			–Dis-m’en plus.

			–Imagine ma chérie, me dit-il en me faisant un clin d’œil.

			Je secoue la tête en souriant.

			–Il paraît que tes parents seront présents à l’anniversaire de ton frère.

			–Oui, alors tu as intérêt à ne pas rater ta tarte aux pommes.

			–Ok, déjà que je suis stressée de voir ta mère…

			–Pourquoi bébé ?

			–Parce qu’elle n’a pas l’air commode. Je suis sûre qu’elle va me détester, je ne suis pas de ton milieu et…

			–Lara, elle m’a dit qu’elle te trouvait charmante et ma mère sait très bien que je lui tomberais dessus si elle te disait quelque chose qui puisse t’affecter.

			–Quand m’a-t-elle vue ?

			–Tu le sais, Cassie m’a dit qu’elle t’avait raconté pour dimanche. Pourquoi tu ne me l’as pas dit ?

			–Parce que samedi soir, tu t’es fâché lorsque mon père a su qu’on dormait ensemble à cause de Cassie, je n’ai pas voulu envenimer les choses entre toi et elle. Et pourquoi toi, tu ne m’as pas dit que tu avais parlé de moi à tes parents ?

			–Parce que je pensais que ça te ferait paniquer.

			–Ok.

			–Ok quoi ma puce ?

			–Je comprends.

			Il me prend la main, me tire pour que je vienne m’asseoir sur ses genoux puis il m’embrasse.

			–Première tension entre nous. Je pense qu’on ne devrait pas se cacher les choses, même si on a peur de la réaction de l’autre.

			–Tu as raison. Ça pourrait créer des situations gênantes.

			Alex m’embrasse à nouveau puis il nous fait nous allonger sur le canapé tout en me demandant comment s’est passée ma journée.

			–Bien. D’ailleurs, je voulais t’informer que j’ai dit à Justine et à Luis que nous étions ensemble depuis mardi soir.

			–Et comment ont-ils réagi ?

			–Ils étaient contents et ils ne m’en veulent pas de ne pas leur avoir dit avant. Alex, je pense que tu devrais le dire à tes potes…

			–Non, je vais les faire galérer au moins jusqu’à samedi.

			–Pourquoi ?

			–Parce que j’ai envie de m’amuser. J’ai pensé qu’on pourrait aller boire un verre demain soir avant d’aller chez moi.

			–Oui, ça serait sympa.

			–Tu les aimes bien apparemment.

			–Ils sont drôles, surtout Bruno.

			–Je ne veux jamais te voir seule avec lui.

			–Tu es jaloux ?

			–Très.

			–Ce n’est pas bon d’être trop jaloux. Tu n’as pas l’intention de me priver d’aller voir mes amis ? Parce que ça risque de poser problème.

			–Bien sûr que non, je n’ai pas à t’interdire quoi que ce soit.

			–Ça ne te manque pas de ne pas aller tous les soirs boire un verre ?

			–Non. Tu as peur que je ne me sente obligé d’être avec toi ?

			–Pas obligé, mais je ne veux pas que tu te prives d’aller voir tes potes parce que nous sommes ensemble.

			–Je compte y aller, mais pas aussi souvent qu’avant. J’aime passer mes soirées avec toi.

			–Moi aussi.

			–On s’arrangera pour aller boire un verre chacun de notre côté le même soir et on se retrouvera chez toi ou chez moi.

			–Ok.

			–Alors, dis-moi ce que tu appréhendes le plus avec mes parents.

			–Maintenant, je vais faire deux tartes au cas où j’en raterais une.

			Il se met à rire et je souris. Alex prend mon visage d’une main et m’embrasse.

			–Ne stresse pas pour rien. Tu connais déjà mon père qui t’a beaucoup aimée et ma mère a envie de te rencontrer.

			Je ne dis rien et pose mon visage contre son torse.

			–Lara qu’est-ce qui te préoccupe ?

			–Je ne sais pas exactement, c’est toujours délicat de connaître les parents de son petit ami, même s’ils ne savent pas pour toi et moi.

			–Moi, je pense que c’est ça le problème. Tu te dis qu’ils vont le savoir en nous voyant et qu’ils risquent de mal le prendre.

			–Oui.

			–Alors, disons la vérité, ça sera moins compliqué.

			–Je pense que c’est mieux. Je ne veux pas qu’ils pensent qu’on leur a menti.

			–Ça me va.

			–Tu es sûr ? Pourtant, tu ne voulais pas raconter ta vie à tes parents.

			–Lara, je dois m’adapter à la situation et franchement, je n’ai pas envie de me cacher. De toute façon, tu sais très bien que je me fous de ce que peuvent penser les gens.

			Je l’embrasse et il me rend mon baiser en me serrant contre lui. Nous décidons de nous mettre au lit pour regarder la télévision. Je prends mon pyjama, mais Alex me le retire des mains.

			–Tu n’as plus besoin de pyjama, je suis là pour te réchauffer.

			–Et je dors avec quoi ?

			Un sourire malicieux étire ses lèvres.

			–Même pas en rêve.

			–Allez, s’il te plaît.

			Il plonge sa main dans son sac et me tend un de ces tee-shirts, je le regarde étonnée.

			Merde ! Je pensais qu’il voulait que je dorme nue !

			–Mais si tu préfères sans…

			Je lui prends le tee-shirt et vais dans la salle de bains pour me changer. En revenant dans la chambre, je me mets dans ses bras.

			–Tu as des courses à faire demain ?

			–Oui, pour le dessert que Monsieur a envie que je fasse.

			Il rit tout bas et m’embrasse les cheveux.

			–Si tu ne veux pas…

			–Je te taquine. J’ai envie de faire plaisir à mon homme.

			Je me tourne vers lui et lui donne un baiser.

			–Mmm, j’aime quand tu m’appelles mon homme.

			–Tais-toi et embrasse-moi.

			–Plutôt deux fois qu’une.

			Il me fait basculer sur le lit et s’accapare mes lèvres avec brutalité. Une de ses mains se pose sur ma cuisse et remonte jusqu’à ma hanche, il relève la tête d’un coup. Son visage change d’expression, ce qui me fait froncer les sourcils, puis il enfouit son visage dans mon cou.

			–Dis-moi que tu as des capotes.

			–Merde, dis-je sans réfléchir.

			Il se relève et met un coup de poing dans l’oreiller.

			–Putain de merde, j’ai complètement oublié.

			–Ce n’est rien, ne t’énerve pas pour ça…

			–Désolé, mais j’ai trop envie de toi et je suis frustré.

			–Je sais, je ressens la même chose que toi, dis-je en lui caressant le dos.

			Il s’allonge sur le lit, je me mets dos à lui et il m’entoure de ses bras. Je prends ses mains dans les miennes et entrelace nos doigts, il me fait un baiser sur la joue.

			–Demain, on se rattrapera. Sauf si tu n’as pas le droit avant une course.

			–Même si je n’ai pas le droit, je peux t’assurer que je m’en fous royalement.

			Je tourne mon visage en souriant. Il me fait un baiser sur le nez puis m’embrasse avec douceur. Nous regardons la télé avant de nous endormir.

			~~~~

			Ce matin, Alexandre m’a réveillée d’une manière peu commune. Sa tête était entre mes jambes et il me léchait sans ménagement jusqu’à me laisser au bord du gouffre sans me libérer de mon orgasme. Je l’ai supplié de continuer, mais il m’a dit qu’il voulait que je sois aussi frustrée que lui. J’avais envie de le tuer, je lui ai fait la tête jusqu’à ce qu’en sortant de la douche, il finisse ce qu’il avait commencé.

			Pendant que je travaille, je pense à Alexandre et un sentiment de culpabilité m’envahit.

			Il était tellement frustré qu’on ne puisse pas faire l’amour et pourtant, il m’a donné du plaisir ! J’ai été injuste envers lui en lui faisant la tête !

			Je prends mon portable et lui envoie un message.

			« Puisque tu n’as pas de restrictions en sport de chambre avant une course, j’ai bien l’intention de te faire passer une nuit inoubliable… »

			J’envoie et souris en imaginant sa tête lorsqu’il lira mon message. Je pose mon téléphone et me remets au travail.

			À l’heure du déjeuner, Alex ne m’a toujours pas répondu ce que je trouve bizarre.

			Est-ce qu’il fait la tête ?

			Je prends mon portable pour le lui demander, mais il se met à vibrer pour m’annoncer un message.

			De Alex à 12h31 :

			« As-tu la moindre idée de l’état dans lequel tu m’as mis alors que j’étais en rendez-vous chez un client ? J’ai dû demander un verre d’eau pour essayer de me calmer et ça ne m’a rien fait ! Tu as intérêt à ce que ce ne soit pas des paroles en l’air parce que… Attends bébé, je me calme deux secondes avant de dire quelque chose que je vais regretter. Rentre tôt, c’est tout ce que j’ai à te dire !!! »

			Je ris en lisant son message et lui réponds immédiatement.

			« Mmm, hâte d’être à ce soir !!! Moi qui pensais juste te faire sourire avec mon message. »

			Je me lève et vais déjeuner avec mes collègues, mais à peine sortie de l’immeuble, je reçois un autre message.

			De Alex à 12h35 :

			« Tu m’as fait sourire, rire et même bander ! »

			Je décide de l’appeler et il décroche immédiatement, mais ne dit rien.

			–…

			–Alex ?

			–Mmm.

			–Tu m’en veux ?

			Je l’entends respirer profondément.

			–Bébé, sache juste que si tu étais avec moi, là, tout de suite. Je te prendrai sur mon bureau.

			–Je pensais bien faire et finalement, c’est pire. Je n’aurais pas…

			–Non, ma puce. J’espère que tu m’en enverras d’autres.

			–C’est vrai ? Mais tu es encore plus frustré maintenant.

			–Je me dis que j’aurai ma récompense ce soir.

			–Oui.

			–En attendant, ce n’est pas ta voix qui m’aide à me calmer.

			–Tu veux qu’on raccroche ?

			–Ce que je veux c’est toi et tout de suite.

			–On va parler d’autre chose. Tu penses finir à quelle heure ?

			–Vers 16 heures. Je vais faire les courses et j’irai directement chez toi.

			–Tu as pris la liste ?

			–Oui, est-ce que tu as du vin ?

			–J’ai mis du blanc au frigo.

			–Je vais acheter une bouteille de rouge et de rosé pour qu’on ait le choix.

			–Si tu veux.

			–Lara ?

			–Oui.

			–Tu n’es pas stressée d’annoncer à ton père que nous sommes ensemble ?

			–En temps normal, je le serais, mais curieusement non. Il va être heureux, je le sais déjà.

			–Carrément, heureux !

			–Oui, je crois qu’il t’aime plus qu’il ne m’aime moi.

			Il éclate de rire et j’en fais autant. Nous raccrochons après nous être souhaité un bon après-midi et je souris en repensant à notre conversation.

			–Eh bien, c’est l’amour fou entre vous, dit Justine.

			–C’est le début, autant en profiter.

			–Amor, si tu commences comme ça tu vas être pire que moi.

			–Mais j’en ai bien l’intention.

			Luis éclate de rire et passe son bras sur mes épaules pour que nous marchions jusqu’au restaurant. Nous déjeunons dans la bonne humeur, Luis dit qu’il a hâte d’être à demain soir pour voir Alexandre.

			–Eh, il est à moi maintenant, je te présenterai Bruno si tu veux. Il est drôle comme toi et quand je lui ai dit que tu étais gay, il a répondu « même pas peur ».

			–J’ai hâte de le connaître.

			–Et moi, hâte de vous voir tous les deux.

			Nous retournons au travail avant l’heure. Ce matin, nos patrons nous ont dit qu’ils ne voulaient plus voir aucun d’entre nous après 16 heures.

			Au moment de partir, nous échangeons nos numéros avec Déborah et je donne l’adresse du bar où va Alex avec ses potes afin qu’on parte tous ensemble. Nous nous souhaitons une bonne fin de journée et partons chacun vers nos voitures.

			Il est 16 heures 30 lorsque j’entre dans mon appartement, je me suis dépêchée afin d’arriver avant Alex. Je lui envoie un message pour savoir s’il a tout trouvé au supermarché et il me demande dans quel rayon il doit chercher le pot de mascarpone.

			« Dans le rayon fromage. Tu as bientôt fini ? »

			De Alex à 16h36 :

			« Non, mademoiselle “j’allume mon mec et je le laisse dans sa galère.” Je dois encore acheter le vin et toi ? »

			« Je pense partir d’ici à 17 heures 30, monsieur “je bande à tout bout de champ.” »

			J’éclate de rire en envoyant le message.

			Bordel ! Je me lâche en ce moment !

			Je vais dans la cuisine et sors tout ce dont j’ai besoin pour faire le dîner puis je cache le tout dans un placard afin qu’Alexandre ne sache pas que je suis déjà là. Je vais dans la chambre et je finis de préparer mon sac puis je le ferme. Je me déshabille totalement et me mets au lit en attendant qu’Alexandre entre. Je prends le livre qui est sur ma table de chevet et lis pour passer le temps lorsque je vois la lumière de mon téléphone clignoter.

			De Alex à 17h01 :

			« J’arrive bientôt chez toi, donc ramène tes belles fesses rapidement bébé ! Tu veux que je fasse quelque chose en attendant ? »

			« J’arrive monsieur l’impatient ! Si tu pouvais enlever les draps du lit afin que j’en mette des propres, tu serais adorable. »

			De Alex à 17h04 :

			« Je suis plus que patient ! Ok, ma puce. Bisous. »

			Je souris et pose mon téléphone avant de reprendre ma lecture. Dix minutes plus tard, j’entends la porte s’ouvrir et se refermer. Je pose mon livre sans faire de bruit et essaye d’écouter pour savoir ce qu’il fait. Je suppose qu’il est parti dans la cuisine pour déposer les courses jusqu’à ce que j’entende ses pas se rapprocher. Je mets mes mains derrière ma tête et regarde en direction de la porte pour voir sa réaction.

			Il entre, sursaute, puis sourit.

			–Avant de retirer les draps, j’ai pensé qu’on pourrait les salir un peu. Qu’en penses-tu ?

			Il s’avance lentement et s’arrête d’un coup.

			–Tu es nue sous la couette ?

			–Tu ne le sauras jamais si tu restes planté là.

			Nous nous sourions, il avance en enlevant sa veste et commence à déboutonner sa chemise. J’admire le spectacle puis je m’agenouille sur le lit en maintenant la couette pour qu’il ne découvre pas tout de suite ma tenue et l’embrasse. Son baiser est rempli de désir. Pendant qu’il continue de défaire sa chemise, je m’attaque à sa ceinture et déboutonne son pantalon que je laisse tomber par terre. Ses mains se posent sur mon dos dénudé par la couette et descendent sur mes fesses, il relâche mes lèvres et me regarde en souriant. Je passe mes mains sur ses épaules et lui enlève la chemise puis je m’allonge à nouveau en le tirant vers moi.

			–Attends, bébé.

			Il se relève et prend un préservatif puis il vient me rejoindre en enlevant son boxer. Nous nous embrassons, nos mains explorent le corps de l’autre avec douceur, mais pas pour longtemps.

			–Oh ma puce, j’attends depuis hier soir et je risque de ne pas être tendre.

			Je ris tout bas et l’embrasse dans le cou pendant qu’il met la protection. Il me fait rouler sur le lit et vient sur moi, nous nous embrassons jusqu’à ce qu’il me pénètre d’un coup de reins jusqu’à la garde. Je fais basculer ma tête en arrière dans un cri et il me demande immédiatement, s’il m’a fait mal.

			–Non, c’est trop bon. Continue, s’il te plaît.

			Je le caresse et l’embrasse, il commence à me faire l’amour. Ses coups de hanches deviennent de plus en plus intenses, ce qui fait monter mon désir plus rapidement que d’habitude.

			–Tu m’as fait une merveilleuse surprise.

			–Tu le mérites mon homme.

			À ces mots, il sourit.

			Il aime tellement quand je l’appelle ainsi !

			Il me fait un baiser puis relève la tête pour me regarder. Je lui caresse la joue puis je ne peux empêcher mes yeux de se fermer pendant que mon ventre se contracte de plaisir, un gémissement m’échappe.

			–Comment me lasser un jour de te faire l’amour ? C’est impossible.

			J’ouvre les yeux et lui souris.

			–Alors n’arrête jamais, dis-je dans un souffle.

			–Je n’en ai pas l’intention.

			Il accélère ses va-et-vient et je l’incite à continuer en posant mes mains sur ses fesses. Nous finissons par jouir ensemble en criant notre bonheur.

			Après un long baiser, nous nous levons, j’enfile un peignoir et vais dans la cuisine faire le tiramisu. Alex vient me rejoindre après avoir mis un jean, il m’entoure de ses bras et me fait un baiser dans le cou.

			–Tu étais pressée de faire mon dessert ?

			–Il doit rester longtemps au frigo pour pouvoir être servi. Si tu veux le manger ce soir, j’ai intérêt à m’activer.

			–Je peux t’aider.

			Je lui dis ce qu’il peut faire et en peu de temps le dessert est fait.

			Je lui demande d’aller chercher mon portable pour voir si j’ai des nouvelles de mon père et il me le ramène sans le regarder. Je le prends et appelle mon père pour savoir s’ils sont partis, il me répond qu’ils partent maintenant et il me demande si Alex est avec moi.

			–Oui, il est ici. Grâce à lui tu vas avoir un tiramisu en dessert.

			–Je l’adore ce gars.

			–Ça, je l’ai bien compris papa et j’en suis contente.

			Nous raccrochons et je vois Alexandre sourire.

			–Depuis quand demande-t-il si je suis avec toi ?
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